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RÉSUMÉ 

L'objectif principal de cette étude est de vérifier, à l'intérieur d'une guilde de poissons de 

petite taille (cyprinidés, cyprinodontidés, centrarchidés, etc), si l'intensité de la compétition, 

telle que déterminée par le dégré de recouvrement des niches alimentaires, varie en fonction 

de l'abondance des proies dans les herbiers. Une communauté composée de 17 espèces de 

poissons, a été étudiée dans les herbiers de la Baie de Yamachiche au lac Saint-Pierre. Trois 

espèces principales constituaient celle-ci, soit le crapet-soleil (Lepomis gibbosus), le fondule 

barré (Fundulus diaphanus) et le méné jaune (Notemigonus crysoleucas) qui représentaient 

entre 57% et 95% de la densité ichtyenne selon le mois d'échantillonnage. 

Au mois de mai 1990, lorsque l'abondance des ressources était à son plus faible (densité 15 

fois moindre qu'en septembre), les poissons affichaient un recouvrement alimentaire moins 

important que les autres mois. À cette période, les diverses espèces de poissons 

sélectionnaient préférentiellement certaines proies selon leur habileté à utiliser celles-ci. Du 

mois de mai au mois de septembre, au fur et à mesure que l'abondance des ressources 

alimentaires augmente, les recouvrements sont de plus en plus importants. Seul le mois de 

juillet présente une exception. À cette période, les jeunes de l'année débutent leur 

alimentation et sont tous contraints à utiliser les proies de petites tailles, d'où nette 

augmentation du recouvrement alimentaire. 
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Les résultats de la présente étude dans les herbiers répondent donc à l'esprit de la théorie de 

Schoener. Cependant, dans les herbiers, le partage des ressources alimentaires est moindre que 

dans les milieux ouverts, puisque l'abondance des proies y est toujours supérieure. D'ailleurs, 

dès le printemps, seul un faible pourcentage de ces ressources est utilisé par la faune 

ichtyenne (0,95% des cladocères et 0,07% des larves de chironomides). 
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1. INTRODUCTION 

À la fin du 19 e et au début du 20 e siècle, plusieurs chercheurs avaient déjà mis en 

évidence les relations fonctionnelles existant entre les organismes à l'intérieur d'un 

écosystème (Forbes 1887; Lindeman 1942). Avec l'acquisition de nouvelles données, les 

chercheurs ont élaboré deux hypothèses générales tentant d'expliquer l'organisation des 

communautés animales. Une première attribue un rôle majeur aux facteurs du milieu dans 

l'organisation de la structure des communautés et prétend que la compétition est intermitente, 

rare et que son importance comme agent de sélection naturelle est minime (Wiens 1977). Une 

seconde hypothèse stipule que ce sont plutôt les facteurs biotiques (compétition et prédation) 

qui régissent l'organisation des communautés (Diamond 1978; Zaret 1980; Schoener 1983, 

1985). Bien que ces deux écoles de pensées s'opposent et suscitent encore des controverses 

(Roughgarden 1983; Simberloff 1983; Taylor and Aarssen 1990), elles semblent toutes deux 

expliquer en partie un même phénomène. En effet, les interactions entre les espèces ne 

peuvent à elles seules expliquer la structuration des communautés (Werner 1986). Plusieurs 

études ne tenant nullement compte de la disponibilité de la ressource alimentaire dans le 

milieu et dans le temps, concluent que les espèces sont soit des généralistes, soit des 

spécialistes, selon le type de proies retrouvées dans les estomacs (Tyler 1972). Selon 

Schoener (1982) l'organisation des communautés est à la fois due aux facteurs biotiques et 

aux facteurs environnementaux. Lorsque les ressources alimentaires sont abondantes, les 

espèces peuvent utiliser les mêmes proies, soit celles qui leur apportent le meilleur rendement 

du point de vue "coûtlbénéfice". Cependant, lors des périodes de rareté des ressources 
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alimentaires, les espèces les moins compétitives devront effectuer un changement de niche 

selon la nature de la ressource convoitée. Les pressions de sélection résultant de la 

compétition amèneront les espèces à avoir diverses adaptations leur permettant d'utiliser 

différemment les ressources. Cette hypothèse stipule donc que l'intensité de la compétition 

n'est pas un facteur constant mais qu'elle varie en fonction des ressources disponibles, qui 

elles sont influencées par les facteurs environnementaux et le temps. Seulement quelques 

études ont illustré que la compétition était influencée par les variations dans les ressources 

disponibles (Zaret and Rand 1971; Lammens et al. 1985; Tremblay 1987; DuBowy 1988; 

Hamois et al. 1992). 

L'objectif principal de cette étude est de vérifier si l'intensité de la compétition, telle que 

déterminée par le dégré de recouvrement des niches alimentaires, varie en fonction de 

l'abondance des proies dans les herbiers aquatiques à l'intérieur d'une guilde de poissons de 

petite taille (cyprinidés, cyprinodontidés, centrarchidés, etc.). 

Harnois et al. (1992) ont déjà vérifié une hypothèse similaire dans un habitat riverain du 

lac Saint-Pierre caractérisé par un substrat sableux et par l'absence de macrophytes. Un 

herbier adjacent à ce même milieu nous a semblé propice à la vérification de cette hypothèse, 

puisqu'il s'agit d'un habitat très différent. De plus le choix de cette zone nous a permis de 

comparer si l'intensité de la compétition est la même dans les zones riches en ressources 

alimentaires (herbiers) que dans celles plus pauvres (zones sableuses dépourvues de 

végétation). 
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2. MATERIEL ET MElHODES 

2.1 Site d'étude 

La zone d'étude se situe sur la rive nord du lac Saint-Pierre dans la baie de Yamachiche, 

Québec (460 15'N , 720 50'W) (figure 1). Le lac Saint-Pierre, d'une superficie d'environ 300 

km2
, est un vaste élargissement du fleuve Saint-Laurent, caractérisé par une grande diversité 

floristique et faunique. Les milieux riverains de ce lac présentent une topographie qui favorise 

une grande surface de mise en eau lors des crues printanières. Ces milieux constituent alors 

des zones très fréquentées par les poissons pour la reproduction et l'alimentation. Le milieu 

physique de l'aire étudiée se caractérise par un substrat sablo-argileux et par la présence de 

terres humides à dominance d'herbacées émergentes dans 15 centimètres à 1 mètre d'eau 

calme. li est classé dans la catégorie "marais profond" par Jacques et Hamel (1982). La 

composition végétale de ces herbiers est constituée principalement de Scirpus acutus, Scirpus 

fluviatilis et de Sagittaria latifolia (Lamontagne 1988), à l'exception du mois de mai où l'on 

ne retrouve que des végétaux en décomposition. 

Selon Lamontagne (1988), les paramètres structuraux de la végétation aquatique, tels que 

la physionomie des plantes aquatiques (hauteur, ramification, etc), le pourcentage de 

recouvrement des végétaux et les associations végétales ne permettent pas de caractériser les 

habitats pour la majorité des espèces de poissons, à la baie de Yamachiche, au lac Saint­

Pierre. L'ichtyofaune se retrouve répartie de façon uniforme dans le milieu. 
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Cependant des stations homogènes, autant du point de vue de la composition végétale que de 

la profondeur de l'eau (0,70 mètre), ont été choisies pour effectuer les échantillonnages. 

2.2 Période d'échantillonnage 

L'échantillonnage a débuté après les crues printanières de 1990. Les prises de données 

ont été effectuées pendant cinq jours à chacun des cinq mois de la période estivale, soit du 

28 mai au 1er juin, du 25 au 29 juin, du 23 au 27 juillet, du 20 au 24 août et du 17 au 21 

septembre 1990 inclusivement. Les valeurs de pluviométrie et de température de l'air ont 

suivi les normales saisonnières tout au long de la période d'échantillonnage. 

2.3 Inventaire des ressources alimentaires 

Au cours de leur cycle annuel, les organismes invertébrés occupent différents milieux. 

Au printemps, alors que les groupements végétaux ne sont pas encore développés, tous les 

invertébrés se retrouvent sur le fond. En été, au fur et à mesure que les herbiers se 

développent, la majeure partie de ces organismes migrent sur les végétaux (Vincent et al 

1982). Pour cette raison, les organismes associés à la végétation et à la colonne d'eau ont été 

prélevés à l'aide d'un appareil identique à celui utilisé par Maclde et Qadri (1971) (annexe 

1). Cet appareil permettait d'échantillonner une superficie de 1184 cm2
, tout en la débarassant 

de la végétation aquatique. Tous les prélèvements ont été effectués dans 0,70 mètre d'eau. 

Par la suite, sur les mêmes sites d'échantillonnage que précédemment, les organismes associés 

au substrat ont été prélevés à l'aide d'une benne Ekman de 231 cm2 munie de poids. Trois 
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prélèvements ont été faits de façon aléatoire avec chaque type d'échantillonneur, à chacune 

des périodes d'échantillonnage. Sur le terrain, les échantillons ont été tamisés sur un tamis 

de mailles de 520 Jlffi et fixés dans une solution de formaldéhyde 10%. 

En laboratoire, les échantillons ont été déposés dans une solution d'eau sursaturée de 

NaCl pour séparer les organismes des différents débris (Anderson 1959, Kroger 1973). Tous 

les organismes ont par la suite été identifiés à l'ordre ou à la famille (Needham and Needharn 

1962; Merrit and Cummins 1978; Borrow et al. 1981; McCafferty 1981» et dénombrés. La 

longueur totale et/ou la largeur de la capsule céphalique (±0,05 mm) ont été mesurés sur 

chacun des spécimens. Le poids sec (mg) des organismes zooplanctoniques et benthiques a 

été déterminé à l'aide de relations linéaires simples poids sec-longueur (Magnan: 

communication personnelle). La densité totale d'organismes par mètre cube a été obtenue en 

additionnant la densité des organismes présents sur le substrat (nbr. d'organismes/m2
) à la 

densité des organismes présents sur la végétation et dans la colonne d'eau (nbr. 

d' organismes/m3
). 

2.4 Echantillonnage des poissons 

Les poissons ont été -capturés à l'aide de filets-enclos style "pop-nets" (3 m x 3 m et de 

mailles de 2 mm) décrit par Sérafy et al. (1988) (annexe 2). Cet engin consiste en deux 

cadres (un cadre supérieur flottant et un cadre inférieur lesté) réunis par un filet de 1,5 m de 

hauteur et de 2 mm de mailles étirées. Une fois le filet-enclos installé dans le milieu, les 

cadres supérieur et inférieur étaient fixés ensemble à l'aide d'un système de fermeture, le tout 
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reposant sur le fond du plan d'eau. Les filets ont été installés entre 12:00 heures et 16:00 

heures d'une journée et relevés entre 7:00 heures et 8:00 heures le lendemain. Cette période 

de 15 à 20 heures permettait aux poissons de recoloniser les herbiers après l'installation des 

filets-enclos. Le déclenchement des mécanismes de fermeture se faisait à une distance de 15 

mètres des filets. Le temps rapide de remontée, soit deux à trois secondes, ainsi que la prise 

des poissons dans un mouvement d'ascension du filet-enclos devait empêcher toute fuite des 

individus. Tous les systèmes (filet-enclos) ont été positionnés afin de permettre une récolte 

dans 0,70 mètre d'eau. 

Trois filets-enclos ont été installés, quatre jours consécutifs, à chacun des mois de la 

période d'étude pour un total de 12 échantillons recueillis mensuellement. La récolte des 

poissons confinés à l'intérieur de ces systèmes a été effectuée à l'aide d'une seine à bâtons 

de 3,0 m de longueur par 1,5 m de hauteur et de mailles identiques à celles du filet-enclos. 

La végétation trop dense a été retirée manuellement avant de seiner. Trois coups de seine sans 

capture étaient nécessaires pour affirmer qu'il ne restait aucun poisson. Après avoir vidé un 

filet-enclos de ses poissons, le système était déplacé dans une autre station homogène et 

réinstallé. Le nombre de poissons capturés dans chacun des filets-enclos de 6,3 m3 a par la 

suite été exprimé en nombre de poissons par mètre cube. 

Aux mois de juin et de juillet, des larves de poissons ont pu être observées dans le 

milieu. Cependant, leur petite taille et leur transparence rendait leur capture impossible avec 

les agrès de pêche utilisés. 
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2.5 Alimentation des poissons 

Une fois prélevés, les poissons ont été anesthésiés dans de l'alcool amylique tertiaire pour 

éviter la régurgitation et fixés dans une solution de formaldéhyde 10%. Au laboratoire, ils ont 

été identifiés à l'espèce (Legendre 1960; Scott et Crossman 1974; Auer 1982) et mesurés au 

millimètre près (longueur totale). Lorsque les densités nous le permettaient, dix contenus 

stomacaux par classe de taille de cinq millimètres par espèce et par date d'échantillonnage 

ont été analysés. Lorsqu'il était impossible de séparer une espèce en classe de taille, tous les 

contenus stomacaux ont été analysés. Les organismes proies ont été dénombrés et identifiés 

à l'aide des mêmes clés utilisées pour la ressource alimentaire. Enfin, leur longeur totale (+ 

0,05 mm) et/ou la largeur de leur capsule céphalique (+ 0,05 mm) ont également été 

mesurées. Le poids sec des organismes a été déterminé de la même façon que pour les 

ressources alimentaires. 

L'alimentation de chacune des espèces de poisson a été évaluée selon la méthode du 

pourcentage moyen du poids des proies (Hyslop 1980, Walsh et Fitzgerald 1984). Puisque 

l'analyse des contenus stomacaux n'a pas été effectuée sur des spécimens choisis 

aléatoirement (10 estomacs par classe de taille peu importe les densités de celles-ci), cette 

étude de l'alimentation tenait compte à la fois de l'alimentation de chacune des classes de 

taille d'une espèce ichtyenne et de la densité de poissons à chacune de ces classes. Le degré 
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de recouvrement des niches alimentaires a été déterminé pour chaque campagne 

d'échantillonnage, à l'aide de l'indice de Schoener (1970); 

a. = 1 - 0,5 (1: 1 Pxi - Pyi 1) 

où a. représente l'indice de recouvrement des niches alimentaires, Pxi, le pourcentage moyen 

du poids du taxon i dans l'alimentation de l'espèce x et Pyi, le pourcentage moyen du poids 

du taxon i dans l'alimentation de l'espèce y. Cet indice varie de 1, lorsque les régimes 

alimentaires sont identiques, à 0, lorsque les régimes alimentaires des espèces ne contiennent 

aucune proie commune. L'indice de Schoener serait le meilleur estimateur des recouvrements 

compris entre 7% et 85% (Linton et al 1981). 

Le pourcentage des ressources utilisées par les poissons a été déterminé pour chaque 

période d'échantillonnage, en comparant la masse de chacune des proies ingérées par les 

poisson présents dans un mètre cube à la masse totale de chacun des taxons dans la ressource 

sur la même unité de volume. 

Enfin, l'électivité des proies a été déterminée à l'aide de l'indice d'Ivlev (Ivlev 1961) 

pour chaque période d'échantillonnage en comparant le pourcentage que représente le poids 

d' un taxon dans l'alimentation des poissons au pourcentage que représente le poids de ce 

même taxon dans la ressource. 
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2.6 Analyses statistiques 

Une analyse de variance (ANOV A) à un critère de classification suivi d'un test de 

comparaisons multiples de Student-Newman-Keuls a été utilisé pour comparer les paramètres 

étudiés entre les différents mois d'échantillonnage. Les données n'obéissant pas aux 

conditions de normalité (test de Kolmogorov-Smirnov) et d'homogénéité des variances (test 

de F max) ont été transformées en log(x + 1) (Sokal et Rohlf 1981). Lorsque, malgré ces 

transformations, les données s'éloignaient trop des conditions d'applications de l'ANOVA, 

un test de Kruskal-Wallis suivi d'un test de comparaisons multiples de Tukey (Scherrer 1984; 

Zar 1984) ont été employés. Les traitements statistiques ont été réalisés à l'aide du logiciel 

SPSS (Nie et al. 1975; Norusis 1983). 
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3. RÉSULTATS 

3.1 Densités des poissons 

Au cours de l'été 1990, 17 espèces de poissons ont été capturées (tableau 1). La 

fréquence d'apparition des poissons varie selon les espèces. Le méné jaune (Notemigonus 

crysoleucas), le crapet-soleil (Lepomis gibbosus) et le fondule barré (Fundulus diaphanus) 

sont présents aux cinq périodes d'échantillonnage à des densités généralement plus 

importantes que les autres espèces. Le méné d'herbe (Notropis bifrenatus) et le museau noir 

(Notropis heterolepis) ont été échantillonnés tous les mois sauf en juin. Quatre espèces, le 

chat-fou brun (Noturus gyrinus), la perchaude (Perca flavescens), le queue à tache noire 

(Notropis hudsonius) et le raseux de terre (Etheostoma nigrum) se retrouvent dans ces habitats 

qu'à partir de juillet. Les autres espèces apparaissent de façon sporadique au cours de l'été . 

. De façon générale, plus une espèce a des fréquences d'apparition faibles au cours des 

périodes d'échantillonnage, plus ses densités sont faibles. 

Les densités de l'ensemble des poissons récoltés varient au cours de la période 

d'échantillonnage (tableau 1). Elles passent de 5,22/m3 et l,781m3 en mai et juin, à plus de 

34,89/m3 en juillet, 23,79/m3 en août et 55,78/m3 en septembre. Cette augmentation est 

principalement supportée par le méné jaune, le crapet-soleil et le fondule barré. 

Les longueurs moyennes de chacune des espèces de poisson augmentent entre les mois 

de mai et de juin, pour diminuer de façon importante en juillet et augmenter graduellement 

par la suite (tableau 2). Les variations temporelles des densités et des longueurs moyennes 



Tebleau 1: Densités moyennes mensuelles (nb t 1 ET) des divers-es espèces de poissons c:epturées eu le.c Sent-Pierre, é1é 1990. 

ESPÈCE DENS1TÉS (nombre,trnj p 
Mai Juir, Juiliet Aoù1 Septembre 

Présence réguüère: 

cropet-soleil 0.07 (0.1 1) a 0.19 (0.29) a 14.2~ 00,6-4) b 8.79 (5.24) b 23,9609,52) b < D,DOl 

ménéjaune 2.25 (5.71) ad 0,13 (0.31) a 17,34 (29,56) te 6.74 (3.12) b 14.75 (28.55) de < D,DOl 

londule barré 0.66 (0,89) a 1,20 (1.29) b 1.850,9B) b 6,44 (4.01) c 4.28 (-4.2B) d < 0,001 

Présence au début 

méné émeraude 0.07 (023) a 0.00 e 0.00 a 0,00 a 0,00 a OA06 

Présence èla fin: 

barbo1te brune 0.00 a 0,13 (0.23) b D,Dl (O,OS) a 0,01 (O.OS) a O,O~ (0.1 3) a 0,018 

ch~ubrun 0.00 a 0,00 a 0,16 (0,32) b 0.12 (0.12) c D,Dl (D,OS) ab 0.001 

cropet de roche 0,00 a 0,00 a 0.00 a 0,04(0.07) a O,~ (0,1 0) a 0,076 

omisco O,QO a 0.00 a 0.00 a 0,00 a 0,03 (O,O6) a 0,087 

perchaude 0.00 a 0,00 a 0,87 (2.6B) ab 0,50 (0.87) b 0,05 (0,1 4) a 0,002 

queue il toche noire D,DO fi 0,00 a 0,26 (0,92) a 0,01 (O.OS) a 0,01 (D,OS) a 0,723 

re.seux de lerre 0,00 a 0.00 a 0,01 (O,OS) a 0,17(0.18) b 0,15 (0,27) b < 0,001 

Présence sporadique: 

grand brochet 0.01 (0,05) a 0.13 b 0,00 a 0,00 a 0.03 (0,06) a 0.003 
méné d'herbe 0.32 (0.73) a 0.00 a 0.04 (0.1 0) a 0.60 (0,66) b 2.20 (4.15) b < 0.001 
méné pâle 0.21 (0,56) a D,aD ab 0.00 ab 0.07 (0.14) b 6.8405.69) c 0.002 
méné~Ue 0.01 (0.05) a 0,00 b 0.00 b 0,00 b 2.08 (S,5S) c 0.002 
men1onnoir 0.08 (023) a 0,00 a 0.00 a 0.03 (0.09) a 0.17 (0.28) a 0.059 
museau noir 1.55 (3.83) oc 0,00 b 0.09 (0,27) ab 0.26 (0.33) c 1.18 (2,23) cb 0.016 

T((8./ 5.22 0 0.54) a 1.79 (1.47) a 34.89 (33.03) b 23.7 9 (E. 91) b 55.78 (55.30) b < 0.001 

NOT.A; Les valeurs a::compe.gnées d'une Ime identique ne sont pas signifjcatvemer~ di1férenœs, pour une même rangée. lei que déterminé par un lest ...... 
de Kruskal-lNallis sUM d'untesl de cornparoisons multiples de Tukey. IV 



Tableeu 2: Longueurs moyennes mensuenes (mm t 1 ET) des diverses espèœs de poissons ~turées au lac Saint-Pierre. été 1990. 

ESPÈCE LONGUEUR MOYENNE (mm) p 

Mai Juin JuiHe1 Août Septembre 

Présenœ continue: 

crapet-soleil 70.80 (52,94) ad 56.05 (11.1 1) a 15.87 (5.20) b 25.26 (9.76) c 28.67 (5.85) d < 0,001 

ménéjaune 39.27 (7,81) a 46.25 (4.20) ad 15.63 (5.71) b 23.94(4.3-1) c 30.05 (5.09) d < 0.001 
ftlndule barré 39.95 (8.77) a 4B.16 (6,41) a 18.89 (4.26) b 25.33 (3.72) c 29.00 (5.03) d < 0,001 

Présence au début 

méné émeraude 40.BO (5.77) 

Présence àla6n: 

barbette brune 76.95 (2150) a 19.00 a 116.00 a 0.H3 

chaHoubrun 17.50 (6.18) a 46.61 (17.35) b 50.00 b < 0,001 

crapet de roche 44.50 (35.07) a 37.17 (9.25) a 0.827 
omisc:o 60,75 (5.30) 
perc:haude 41.09 (11.49) a 58.78 (16,45) b 119.25 (46.03) b < 0,001 
queue à tache noire 21 .08 (1.10) a 21.00 a 5B.50 a 0.241 
raseux de terre 24.50 Cl. 43.00 (11 .BB) a 43.18 (6.63) a 0.311 

Présenœ sporadique: 

grand brochet 46.50 a 74.85 (16.16) ab b 232.00 (38.18) b 0.038 
méné d'herbe 36.60 (5,99) a 15.67 (2.52) b 25.91 (3.24) b 31.36 (4.47) c < 0.001 
méné pâle 32,78 (5.87) a 20.40 (0.89) b 23.91 (3.81) c < 0,001 
ménépaJlle 32.00 a 25.17 (2.33) a 0.092 
menton noir 49.00 (7.50) a 15.50 (3.54) b 28.23 (3.1 2) b < 0.001 
museau noir 36.66 (5.95) a 2221 (10.11 ) b 26.65 (3.01) b 30.44 (5.86) b < 0.001 

To1t!l 38.73 (9.B 7) a 52.95 (13.93) b 16.61 (6.93) c 25.94 (9.36) d 28.74 (7.86) e < 0,001 

NOTA: Les ~Ieu rs accompognées d'une lettre identique ne sonl pas signiiicotivemem difléren1es. pour une même rangée. tel que dé1erminé par un test 
de l''JUskal-Waliis suh.~ d'un te st de c:omplm.Îson multiples de Tukey. -V) 



14 

de chacunes des espèces s'expliquent par l'évolution des populations de poissons de petites 

tailles. En mai, nous retrouvons diverses espèces de poissons adultes matures sexuellement 

dans la zone d'étude. En juin, il ne reste que cinq espèces, dont trois, méné jaune, crapet­

soleil et fondule barré, que l'on retrouve durant toute la période estivale. À partir de juillet, 

on retrouve un mélange de poissons adultes et de frétins. 

3.2 Ressources alimentaires disponibles 

Les densités des taxons d'invertébrés, de zooplancton et d'algues phytoplanctoniques 

constituant les ressources alimentaires échantillonnées pendant la période d'étude sont 

colligées au tableau 3. 

De façon globale, le milieu est significativement moins peuplé au mois de mai, alors que 

les herbiers sont peu développés, qu'aux cours des autres mois. Une augmentation de la 

densité de l'ensemble des organismes récoltés au cours de l'été a été observée. Ceux-ci sont 

passés de 8838/m3 au mois de mai, à plus de 81744/m3 au mois d'août et 136914/m3 au mois 

de septembre. Les densités totales des mois d'août et de septembre sont significativement 

différentes de celles des mois de mai et de juillet. 

Les organismes zooplanctoniques sont représentés par les copépodes et les cladocères. 

Malgré une légère tendance à la baisse au cours de juin et de juillet et une augmentation en 

août et en septembre, la densité moyenne des copépodes ne varie pas de façon significative 

au cours de la période d'observation (tableau 3). Les cladocères, sont plus abondants que les 

copépodes. La densité minimale de cladocères est observée en mai et la densité maximale en 



Tableau 3: Densité moyennes mensuelles (nb ± 1 E. T .) des tal<ons d'invertébrés échantillonnés au lac 5 aint·Pierre, été 1 990. 

Densité !nombrel~ F p 
TAXON MAl JUIN JUIUET AOlJT SEPTEMBRE 

~ 0 a 6928 (11864) b 0 a 4(7) a 0 a 7.159 0.006 

ZQoplandoo' 

dadocère 381 (237) a 8620(4128) b 1319 (1235) ab 2570 (2928) ab ~6OB (3669) ab (231 0.029 
copépode 921 (767) e. 419 (590) a 71 (81) a 832 (985) e. 2262 (2289) a 1.040 0.434 

Z oobentb Q s-

h<jdres: 302 (248) a 2B8 (160) a 31 (16) b 309 (182) e. 629 (414) a 4.732 0.021 

mollusques: 
gastéropode 236 (116) a 1707 (668) b 2683 (2341) b 6357 (1834) b 3623 (2209) b 11.666 0.001 
pélécypode 12 (21) a 3~6 (216) b 1838 (968) he 2692 (491) be 8084 (2310) c 26.414 <0.001 

plathelminthes: 
turbellarié 0 a 0 e. 0 a 8(7) b 543 (177) b 47.133 <0.001 

anneHides: 
oIigoche.ete 733 (481) a 3690 (2315) ab 3312 (2282) b 7891 (4590) b 19811 (1 n60) b 6.195 0.009 
hirudiné 4(7) a 350 (157) b 142 (190) ab 197 (211) b 734 (607) b 5.388 0.01 4 

amchnides: 
aroignée 266(283) a 275 (279) e. 235 (144) a 358 (209) e. 237 (233) a 0.206 0.929 
hydre.chari e n 314(263) a 676 (401) ab 227 (1 06) a 1272 (211 2) ab 2011 (581) b 4.757 0.021 

crustacés: 
osVacode 445(337) a 3866 (6030) a 514 (622) a 10837 (5565) a 15457 (19553) a 2.m 0.122 
isopode 37 (31) ab 4(7) e. 22 (29) a 0 e. 611 (776) b 7.421 0.005 
ge.mmaridé 32 (30) Il 2948 (1565) b 3333 (2800) b 984 (679) b 11695 (16921) b 7.391 0.005 

....... 
Ul 



T~bleau 3: Suite 

Densité (nombrelm"l F p 
T.AXON MA.! JUIN JUILLET AOlrr SEPTEMBRE 

oeufs d'insectes: H18 (642) a 897 (377) a 178 (SO) b 13033 (8039) e 8050 (8264) oc 12.938 0.001 
larves d'insectes: 

odonale 85 (63) a 4(7) b 84 (67) a 182 (125) a 145 (85) a 9.421 0.002 
éphéméroptère 731 (80) a 322 (103) oc 173 (130) e 445 (203) oc 4102 (3991) b 10.193 0.002 
tricoptère 57 (70) a 20 (18) a 145 (BD) ab 922 (725) ab 2823 (2123) b 5.819 0.011 
lépidoptère 1 S (7) ab 0 a 4(7) a 418 (554) be 448 (480) e 11.180 0.001 
chironomide 1589 (1042) a 1~205 (336) a 3298 (1436) a 30410(19745) b 43206 (26574) b 14.621 <0.001 
céralopogonidé BO (66) a 26 (36) a 155 (64) a 257 (1 BO) 0- 61 (52) e. 2.396 0.120 
diptère (autres)" 92 (56) a 8(7) ab 4(7) b 0 b 24 (24) ab 4.676 0.022 
coléoptére 8(7) a 44 (18) a 12 (21) a 67 (67) a 177 (179) a 1.299 0.335 
ptécoptère 0 a 0 a 12 (21 ) a 0 a 36 (63) a 0.758 0.575 

pupes d'insectes: 
tricoptère 9(8) a 4(7) a 33 (29) a 24 (32) a 12 (21) 0- 0.421 0,791 
lépidoptére 0 acd 0 e 0 e 36 (24) b 12(12) abd 10.383 0.001 
diptère 211 (76) ab 49 (56) b 109 (95) b 737 (741) ab 6293 (8666) a 5.572 0.013 

insectes adultes: 
hémiplère 234 (219) a 170 (52) a 64 (91) a 0 b 4(7) b 13.815 <0,001 
tricoptére 0 a 0 a 0 a 4(7) a 4(7) a 0.750 0.580 
lépidoptére 0 a 0 a 0 a 4(7) a 0 a 1.000 0,452 
diptère 16 (28) a 107 (71) a 28 (18) a 32 (30) a 28 (14) a 1.863 0,194 
coléoptère 10 (17) a 22(18) a 18 (22) a 0 a 0 a 3.190 0.062 
coHembole 16 (28) a 35 (34) a 31 (53) a 0 a 4(7) a G.708 0.605 
thysanoptère 4(7) a 26 (16) b 0 a 0 a 0 a 11.154 0.001 
neuroptère 0 a 4(7) a 0 a 0 a 0 a 1.000 0.452 
homoptère 0 a 12 (1 2) a 41 (71) a 0 a 0 a 1.341 0.321 
hyménoptére 0 a 4(7) a 4(7) a 0 a 0 a 0.750 0.580 

To1ol 8838 (3B04) a 33355 G 9146) ab 18435 G 2206) a 81744 (37035) b 136914 (95181) b 7.522 0.005 

Nota: Les valeurs accompagnées d'une lettre identique ne sont pas signific.!tivement différentes, pour une même rangée, 
tel que déterminé par une ANOVA suivie d'un test de comparaisons multiples de Student·Newm~n-Keuls (p<O,OO5) 
sur les valeurs transformées (voir texte). 

...-
0\ 
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juin. Les fluctuations de densité notées entre juin et septembre, bien que numériquement 

importantes, ne sont pas statistiquement différentes. 

Les mollusques, les plathelminthes, les annellides, les araignées et les crustacés 

augmentent en nombre au cours de l'été. Les densités, dans certains cas, sont même 

multipliées par un facteur de plus de 350 à l'intérieur de cette période, comme c'est le cas 

pour les gammares. 

Les larves d'insectes présentent des patrons d'abondance beaucoup plus variables que les 

autres groupes. Les larves d'odonates, de cératopogonidés, de coléoptères et de plécoptères 

ne démontrent aucune fluctuation significative entre les mois. Les larves d'éphémères, de 

chironomides, de tricoptères et de lépidoptères augmentent de façon significative aux mois 

d'août et de septembre. Leurs densités sont multipliées par des facteurs variant entre 5 et 50 

entre les mois de mai et de septembre. Les larves de diptères, autres que les chironomides 

et que les cératopogonidés, diminuent au cours de l'été pour augmenter en septembre. Enfin, 

les densités des oeufs d'insectes diminuent de mai à juillet pour augmenter en août. 

Les pupes d'insectes augmentent en nombre au cours de l'été, exception faite des pupes 

de tricoptères. 

Enfin, aucune fluctuation significative n'a été observée chez les insectes adultes. Les 

densités sont demeurées stables tout au long de l'été, à l'exception des hémiptères qui 

diminuent de façon significative aux mois d'août et de septembre. 



18 

Les tendances des variations mensuelles de biomasse moyenne/m3
, bien qu'elles ne soient 

pas présentées ici, suivent généralement celles des densités moyenneslm3
• La biomasse 

moyenne passe de 1,008 glm3 en mai à 25,048 glm3 au mois de septembre. 

3.3 Alimentation des poissons 

Le tableau 4, subdivisé en cinq sections mensuelles (4a, 4b, 4c, 4d et 4e), présente les 

pourcentages moyens du poids des proies des poissons tout au long de la période 

d'échantillonnage. 

En mai (tableau 4a) toutes les espèces de poissons consomment plusieurs espèces de 

proies. À cette période, la plupart des espèces consomment déjà des larves de chironomides, 

des pupes de diptères et du zooplancton. Toutefois, la majeure partie du régime alimentaire 

de tous les cyprinidés, à l'exception du méné paille, est composée d'algues (15 à 60%). Le 

grand Brochet s'alimente principalement de pupes de diptères, alors que le fondule barré se 

nourrit en grande partie de zooplancton. Enfin, le crapet-soleil consomme une quantité 

importante de larves d'insectes, principalement des éphémères. 

En juin, les espèces de poissons, et en particulier les cyprinidés, sont moins nombreux 

(tableau 4b). Le zoobenthos (principalement crustacés et larves d'insectes) compose la 

majeure partie du régime alimentaire du fondule barré, de la barbotte brune et du crapet­

soleil. Le grand brochet et le méné jaune, quant à eux, s'alimentent de poissons dans des 

proportions de plus de 55%. Les larves de chironomides tout comme le zooplancton et les 

poissons sont présents dans tous les estomacs à différents degrés. 



T~leau4a: Pourcent~ge moyen du poids des proies retrouvées dans les contenus 
stom~c~ux des poissons capturés au lac S aint·Pierre, au mois de mai 1 990. 

AMRU: Crapet de roche LEm Oape~oleil NOGY: Chetfou brun NOST: Méné poiUe 

ESLU: Grand Brochet NOAT: Méné émeraude NOHEO: Manton noir Nova: Méné pâle 

ETNI: Rasewc de terre NOBl: Méné d'herbe NOHEL: Museau noir PEFL: Perchaude 

FUDI: Fondule BOITé NOCR: Méné jeune NOHU: Queue à tache noire PEOM: Omisco 

ICNE: Barbotte brune 

TAXON ESLU FUDI LEGI NOAT NO BI NOm NOHED NOHEL NOST Nove 

~ 0.33 49.10 15.43 5{61 28.36 54,47 0.35 59.08 

ZOQpIMdon" 

d~ocère 4.91 41.36 8.48 18.63 12.47 11,15 2.38 
copépode 18.34 2.39 0.47 3.02 11.47 0.86 1.82 

Total 4.91 59.70 10.87 19.10 15,49 11.47 12.01 4,20 

Zoobenlbo s" 

mollusques: 

gostéropode 0.42 

arachnides: 

oroignée 3.23 0.12 
hydrac:arien 022 0.55 0.32 5,59 

crustacés: 

gommaridé 2.56 15.49 
ostracode 5.99 1.93 0.84 0.29 0.02 

Total S.55 17.42 0.84 0.29 0.02 

...... 
\0 



Tableau 4a: Suite 

TAXON ESLU FUDI LEGI NOAT NOSI NOCR NOHED NOHEL NOST NOVO 

oeuf d'insede: 0.29 1.62 0.01 

latVes d'insectes: 

odon ale 3.63 
éphémère 1.29 51.96 3.58 1.69 0.48 

hémiplère 1.90 10.60 6.29 12.17 
triCOp1ère 3.25 
lépidoptère 3.81 0.60 5.63 
c;hironomide 29.27 11.13 15.90 22.53 5)4 27.61 8.17 11.89 

œroiopogonidé 0.95 1.69 1.93 

diptères eu1re <0.01 
coléoptère 0.17 

Tote! 29.27 21.37 68.81 42.41 8.03 27.61 16.87 0.00 29.69 

pupes d'insectes: 

diptère 65.83 1.56 47.13 18.07 15.91 28.63 11.02 99.59 

insedes eduites: 

tricoptère Vl 
diptère 1.97 3.93 6.19 
coléoptère 0.88 

Tote! 2.71 0.88 1.97 3.93 6.19 

roti1ère 3)7 0.37 3A7 0,09 0.06 0.82 

Toto! (zooberrthos) 95.09 34.72 89.13 50,90 65.47 29.90 60.17 33,52 99.65 36)2 

~ 5.25 N 
0 

Estomecs examinés 41 4 23 53 41 16 
Nota: T indique les veleurs inférieures 6 0.01 % 



T ableeu 4b: Pourcentage moyen du poids des proies retrouvées dens les contenus 
stomeceux des poissons capturés au lac S aint·Pierre, eu mois de juin 1990. 

T.AXON ESLU FUDl ICNE LEGI 

~ 

Zooplancton-

dadocère T 12.23 0,77 1.50 
c:opépode 0.74 0,04 T 

ToIoI 12.97 0.81 1.50 

ZOQbeo1hQs 

mollusques: 
gastéropode 0.35 0.04 

anneUides: 
oligochaete l.n 

arachnides: 
araignées T 
hydrecarien T 

crustacés: 
isopode 2.82 0.61 
ge.rnmori dé 29.96 3{78 84.98 
os1roc:ode T 21.54 0,47 0.04 

TCX6J 51.50 38.07 85.63 

NOCR 

22Jl 
0.04 

22.35 

0.10 

IV ...... 



Tableau 4b: Suite 

T.AXON ESLU RJOI ICNE LEGI Nom 

oelA d'insedes: 0,03 

leNes d'insedes: 
odon ma 3,37 
ephémère 4.70 1.69 12,62 
tricoptère 
lépidoptère 
c:hironomide OA1 17,93 22,06 6.70 21.33 
œra1opoqonidé 0,99 1.98 3,54 0,68 1.20 
diplère autrE 
coléoptère 0,82 5,25 0,58 

Total 6,10 22.42 43.47 11.33 22.53 

pupes d'insedes: 
diptère 0.48 1.18 0,~6 

insectes adu~es : 

diptère 0,05 
hémiptère 0.34 0,21 
tricoptère 
coléoptère 

Total 0,39 0,21 

rotifères: 

To1a1 (zooben1hos) 6.10 76.89 85,54 97A9 22.63 

~ 93,90 10,14 13,65 1.01 55.28 

Estomacs examinés la 47 13 10 
N 
N 



23 

En juillet, la plupart des espèces de poissons présentes montrent une grande similitude 

dans leur alimentation (tableau 4c). Celle-ci se caractérise par l'utilisation de zooplancton 

(cladocères et copépodes) et de larves de chironomides. Outre cette tendance, le méné jaune 

et le crapet-soleil montrent une gamme très étendue de proies, alors que le fondule barré, la 

perchaude et le chat-fou brun utilisent une proportion importante de gammares. Enfin, le 

méné d'herbe consomme surtout du plancton, alors que le raseux de terre s'alimente que de 

larves de chironomides. 

En août, on retrouve 13 espèces de poissons sur le site d'échantillonnage. Les contenus 

stomacaux montrent une grande diversité d'organismes (tableau 4d). Le zoobenthos, dont les 

larves de chironomides, demeure d'un grand intérêt dans le régime alimentaire de la plupart 

des espèces ichtyennes. L'importance des gammares et des larves d' insectes (principalement 

les éphémères, les diptères et les tricoptères) dans l'alimentation des poissons augmente à 

cette période. 

Enfm, comparativement au mois de juillet, l'importance du zooplancton diminue chez 

plusieurs espèces dont le fondule barré, la barbotte brune, le crapet-soleil, le méné d'herbe, 

le méné jaune, le chat-fou brun et la perchaude. 

La diversité alimentaire des poissons en septembre est très importante (tableau 4e). Outre 

le grand brochet qui ne consomme que des poissons, les autres espèces s'alimentent surtout 

de zoobenthos (larves de chironomides, pupes de diptères et larves de tricoptères). De plus, 



Tableau 4c: 

T.AXON 

~ 

ZOQpIMC!oo' 

dadocère 
copépode 

ToioI 

ZQobenthos' 

mollusques: 
gastéropode 
pélécypode 

annellides: 

oligochaete 
hirudiné 

arachnides: 
araignées 
hydrocarieo 

oustacés: 
isopode 
gammoridé 
écrevisse 
ostrecode 

Toto./ 

Pourcentage moyen du poids des proies retrouvées dans les contenus 
stomacaux des poissons capturés au lac Saint·Pierre, au mois de juillet 1990. 

ETNI FUDI ICNE LEGI NOSI Nom NOGY 

G,~6 0,33 17,59 0,08 

20.52 15,74 2125 37,06 10.05 29,13 
5,22 8.60 5,63 54,41 3,02 11.51 

25,74 24.34 26,88 91.47 13,07 40.64 

T 0.11 
0,01 0,03 

1.20 
T 

0,40 QG2 
0.06 0,05 2.'18 

0,02 0,60 
11.35 20,31 0,03 12.13 

0)5 0,79 0,20 T U2 

12.10 0,79 20.53 0,03 14.05 

NOHEL NOHU PER.. 

0,20 

14.44 3,11 12.A3 
6,69 0.43 1.84 

21 ,13 3.54 1427 

0,03 

0,47 
0.18 T 

2.21 37,40 

0,17 1.05 

38,45 
N 
~ 



Tableau 4c: Suite 

T.~ E1NI FUDI ICNE LEGI NOSI NOCR NOGY NOHEL NOHU PEFL 

larves d'insectes: 
odonate 0,26 0,03 5,05 27.38 
éphémère T 0,02 T 5.37 
plècoptère 0,01 0,04 
tricoptère 1.41 1.19 1.75 1.44 
lépidoptère 0,04 0.01 
chironomide 100.00 59.65 64.74 47,12 8.53 58.94 32.77 70.79 87,05 8,48 
œratopogonidé 9.74 1.95 0.71 0.88 7.28 2.38 0.83 
coléoptère T 0.04 0.81 

Total 100.00 59.91 74.48 50,58 8,53 60.93 44.07 78,88 91.18 38.13 

pupes d'insectes: 
diptère 1.29 0.75 0.37 1.16 2.01 0.82 

insectes odultes 
coll embole 1.36 
hémiptéte 0,02 1.69 
thysanoptère 0.02 
diptère 1.53 
coléoptère 0.19 

Total 0,02 4.60 0.19 

rotifère 0.30 

Total (zoobenthos) 100,00 73.70 75,33 73,12 8.53 69.13 59.28 78.88 96.26 78.42 

~ 0.07 021 7.31 

IV 
Estomacs examinés 31 48 sa 12 6 12 38 Vl 



Tableau 4d: 

TAXON 

~ 

2ooplcOdQo' 

dodocère 

copèpode 

Total 

2pobenlhoS" 

mollusques: 

gas1éropode 

pélécypode 

tI!loellides: 

oIigochoete 

hirudiné 

Arechoides: 

e'ad"lIIide 

hydracuien 

CNstocéS: 

g~maridé 

é~sse 

cs1recode 

To~ 

Pourcentage moyen du poids des proies retrouvées dans les contenus 
stomacaux des poissons capturés au lac S aint·Pierre, au mois d'août 1990. 

AMRU mll FUDI I(}JE LEGI NOBI Nom NOGY 

0.22 1,36 

5.03 0.54 11.44 0.59 7.48 16.59 1.63 0.46 

021 0.04 3,05 0.06 8.45 8A3 0.26 0.09 

5.24 0.58 1{49 0.65 15,94 25.02 1.89 0.55 

2.62 3.30 0.50 

D,OS D,Dl 0.09 

O.Si 

0.01 0.02 0.10 

T 0.01 

0.07 D,D l 0.51 1.56 0.43 

35.79 30.15 7.30 36,03 22.27 0,33 45.36 

5.28 30.84 3.52 8,1 3 0,03 0,09 

35.79 35.43 38.14 36.03 25.79 8.13 0.36 45. 45 

NOrED NOHEL NOHU NOYO PEFt 

OA5 

0.39 0.07 0.32 0.90 

1.15 1.56 0.11 

1.54 1.i3 0.32 1.01 

0.22 T 

1.23 20.37 

2.44 

0.03 0.01 

0.03 1.23 0.00 22.82 N 
0\ 



Tableau 4d: S~ite 

TAXON AMAU E1N1 AJDI ICNE LEGI NOSI NOCR NOGY NOHED NOHEL NOHU NOVO PEFL 

oeuf d'insedes: 1.05 

larves d'insedes: 

odonole 0.70 1.01 1.47 12.0~ 17.76 
éphémère 27.15 16.97 2.82 8.93 0.11 19.73 100.00 1.45 56.48 
tricoptère 3.~4 6.04 47.45 0.45 3.07 
lépidoptère a.03 1.66 5.B8 1.68 1.02 ï.71 2.14 
dlironomide {19 31.73 30.12 5.66 <2.03 45.47 43.20 16.13 97.99 39.70 38.71 0.57 
œr!llopogonidé 1.4 1.66 0.56 0.s4 
coléoptère 3.57 0,41 

Total 41107 57.11 43.31 58.99 55.12 ~ 5.47 ~4,33 51.91 97.99 47.41 100.00 42.30 75.22 

pupes d'inseœs: 

diplère 1.16 1.27 0.30 1.96 19.83 49.61 1.00 47.n 52.25 0.52 

insec:1es odultes: 

hémiptère 0.07 0.21 
diptère 1.00 1.32 4. 91 
coléoptère 0.01 0.12 

Total QOl 1.19 1.53 4.S1 

roti1ère 0.03 

Total (zoobenilos) 76.95 9g.42 85.51 99.13 84,OS 74.98 95.75 99. ~5 98.01 98.27 100.00 99.68 98.99 

~ 17.81 

Estomacs examinés 13 46 71 20 51 17 5 27 
tv 
-..l 



T ablec!u 4e: Pourcentc!ge moyen du poids des proies dc!ns les contenus 
stomc!cc!Ul< des poissons cc!pturés c!U Ic!c Sc!int·Pierre. c!U mois de septembre 1990. 

TAXON .AMRU ESW ETNI FUDI LEGI NOSI NOCA. NOGY NOHED NOHEL NOHU NOST NOVO PEFL PEO'" 

~ 0.29 0.03 0.09 

Zogploodon" 

dedoc8re ~57 0.26 15.47 9.86 41.28 8.09 7.60 15.19 2)0 20.63 0.14 1.36 
copépode 0.62 0.15 5.69 1.77 3.9B 0.52 0.60 0.75 0.01 0.39 

To1I!I 5.19 0.41 21.16 11.63 45.26 8.61 8.20 15.94 2)1 20.63 0.53 1.36 

Zooben1bos 

mollusques: 

gastéropode 0.01 
pélécypode 0.50 0.15 

MneUides: 

oIigocheete 0.57 2.B2 13.39 21 .01 
hirudiné 0.13 

arachnides: 

ereignées 0.02 0.01 
Irydreœrien T T 1.37 0.05 0.05 0.03 0.02 

auste.œs: 
gammaridé 55.78 15.49 5.17 13.06 63.53 1.93 0.67 28.69 
écrevisse 

OS1racode 1.03 4.98 1.55 0.65 0.28 0.27 T 1.57 

Total 55.78 16.52 10.15 H61 0.65 63.53 2.21 Q94 28.69 1.57 

IV 
00 



T able.!lu 4e: Suite 

TPXON M1RU ESW ETNI FUDI LEGI NOBI NOCR NOGY NOHED NOHEL NOHU NOST NOVO PEFL PEOM 

oeuf d'insedet: 0.01 

lervas d'insec:tas: 
odonllle 0.07 0,95 0.36 1.01 6.3-4 
éphémère 29.01 (07 2.47 2.15 0.72 10,58 1.30 
tricoptère 5,76 3,62 8.77 2.32 12.19 10.35 6.79 7.25 16.72 14.25 
lépidoptère (30 0.52 
dlironomide 10.04 65.36 48,70 38.041 30.92 30.35 36.47 50.67 71.79 2.21 36.94 4(58 13.70 92.57 
cérelopogonidé T 
coléoptère 0.05 

Total 39.05 75.26 55,74 5(Q.4 33.24 4(27 36.47 67.88 78.58 12.79 44.19 61,) 29.25 92.57 

pupes d'insedes: 

diplère 5.56 3,07 16.86 6.11 15.38 21.63 4,46 78.29 13.36 13.72 4,71 4.48 

insedes odultes: 
hémip1ère 0.39 
diptère 1.28 9.07 29.49 7.40 36.37 0\.35 1.28 
coléoptère 0.03 1.50 

Total 1.28 9.07 29.91 8.90 36.37 4,35 1.28 

roti1ères: 2.00 

T o1el (zoobentlos) 9(81 0.00 99.59 78.53 88.37 54.74 91.36 100.00 91.71 84.06 100.00 97.29 79.27 99.47 98.5-4 

P.Il.iu!m;. 100.00 15.82 

EstorTIIICS examinés 3 2 11 43 72 20 65 11 20 19 23 4 N 
\0 
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l'importance du zooplancton augmente par rapport au mois d'août. Les gammares contribuent 

aussi de façon importante à la diète du crapet de roche (Ambloplites rupestris), du raseux de 

terre, du fondule barré, du crapet-soleil, du chat-fou brun et de la perchaude. 

3.4 Recouvrement des niches alimentaires 

Les indices de recouvrement des niches alimentaires (Schoener 1970) de chacune des 

espèces ichtyennes ont été calculés à chaque mois de l'étude. Cependant, à cause du nombre 

important d'espèces de poissons à chacun des mois, un tableau représentant toutes les valeurs 

est rapidement devenu trop imposant. Un tableau synthèse (tableau 5), donnant pour chaque 

mois et pour chaque espèce, la valeur moyenne des indices de recouvrement qu'elle présente 

avec les autres espèces, à été élaboré. Ainsi par exemple, le fondule barré au mois de juin 

avait un indice de recouvrement de 0,13 avec le grand brochet, de 0,41 avec le crapet-soleil, 

de 0,41 avec le méné jaune et de 0,65 avec la barbotte brune avait un indice moyen de 

recouvrement de 0,40. Cette manière de procéder nous fait perdre quelques informations 

de détails, mais illustre très bien l'ensemble des interactions alimentaires entre les 

différentes espèces de poissons de petites tailles du secteur d'étude. 

De façon générale, on observe un recouvrement des niches alimentaires tout au long de 

la période pendant laquelle s'est déroulée l'échantillonnage (de mai à septembre). Une seule 

espèce, le grand brochet, occupe une niche alimentaire particulière au mois de septembre, 

c'est à dire prédateur. De plus, on remarque une augmentation progressive du recouvrement 

des niches alimentaires du mois de mai au mois de juillet. Ce plus grand recouvrement 



Tableau 5: InDICes moyens de recowrement des niches afunentaires (Schoener 1970) (et écart-type) 
des espèces id1tyennes étudiées au lac Saint-Pierre, de mai à septembre 1990. 

31 

ESPlCE INDICE MOYEN DE RECOUVREMENT DES NICHES ALIMENTAIRES 
MAI JUIN JUILLET AOOT SEPTEMBRE 

Barbotte brune 0.42 (O.19) 0.62 (022) 021 (0.16) 
Chat-fou brun 0,51 (0,14) 0.35 (020) 0.36 (0,17) 
Crapet de roche 029 (020) 022 (0,16) 
Cr apet -soleil 0,17 (0,11) 025 (0,22) 0,60 (0,16) 0,45 (0,16) 0,51 (021) 
F ondule barré 020 (0,12) OAO (021) 0.65 (0,19) 0.33 (0,17) OA7 (023) 
Grand brochet 0,35 (0.19) 023(024) 0,02 (0,07) 
Méné d'herbe 0,42 (0.13) 0.27 (0,13) 0,36 (026) 0,36 (020) 
Méné émeraude 0.41 (024) 
Méné jaune 0,46(025) 0.36 (0,19) 0,55 (020) 0,37 (0,32) 0,44 (022) 
Méné paille 021 (023) OA3(022} 
Méné pâle 0,36 (0,25) 0,36 (0,31) 0,50 {025} 
Menton noir 0,43 (0,15) 026 (0,191 0,49 (0241 
Museau noir 0,44 (0,26) 0,63 (023) 0.37 (0,31) 0.48 (027) 
Omisco 0,39 {024} 
Perchaude 027 {0,13} 023 {022) 0,32 (O,OS) 
Queue à tache noire 0.53 {0,28} 0,11 {0,17} 0,14 {0,08} 
R aseux de terre OA9{0,28l OA3{OJ5) 0,46 (0,24) 
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correspond à l'augmentation de la diversité et de la densité de la ressource benthique entre 

ces mois (tableau 3), ainsi qu'à l'apparition, au mois de juillet, des jeunes de l'année qui 

s'alimentent de proies similaires à cause de leurs limites morphologiques (taille de la bouche, 

etc .. ). En effet, la majorité des espèces de poissons consommaient, en juillet, du plancton et 

des larves de chironomides (tableau 4c). Par la suite, au mois d'août, l'indice de 

recouvrement diminu pour toutes les espèces échantillonnées au moment où les jeunes de 

l'année commencent à diversifier de plus en plus leur régime alimentaire. À ce moment, les 

groupes taxonomiques qui étaient principalement recherchés par les poissons au mois de 

juillet (plancton et larves de chironomides), sont moins consommés. Ce même indice 

augmentera à nouveau entre les mois d'août et de septembre en même temps que la diversité 

et la densité des ressources alimentaires. 

3.5 Recouvrement des niches alimentaires des 3 principales espèces de poissons 

Trois espèces ichtyennes, le crapet-soleil, le fondule barré et le méné jaune, sont présentes 

à des densités importantes tout au long de la période d'échantillonnage. Ces trois populations 

représentent entre 57% et 95% de la densité totale de la communauté selon le mois où les 

échantillons ont été prélevés. Encore une fois, tout au long de la saison, ces trois espèces de 

poissons de tailles similaires, présentent un recouvrement de leurs niches alimentaires (tableau 

6). Une augmentation progressive de cet indice est observé du mois de mai au mois de juillet, 

pour diminuer par la suite au mois d'août et augmenter à nouveau au mois de septembre. En 

mai, le crapet-soleil s'alimente d'un forte proportion de larves d'éphémères, le fondule barré 



Tableau 6: Indices de recOlNrement des niches afimentaires (Schoener 1970) des trois principales 
espèces de poissons étudiées au lac Sari-Pierre, de mai à septembre 1990, soit le 
Clapet-soleil {Lewl, le fondule barré {Fudi) et le méné jaune (NoCl). 

Mois Espèce Indice de recouvrement alimentaire 

legi Fudi HOCf 

Mai legi 1,00 0,28 0.19 
Fudi 1,00 026 
Hocr 1.00 

Juin legi 1.00 OA1 0.10 
Fudi 1.00 OA1 
NoCl 1.00 

JuiUet legi 1.00 0,85 0,63 
Fudi 1,00 0,85 
Nocr 1,00 

Août Legi 1.00 O,GO ·0.48 
Fudi 1,00 0,35 
NOCl 1,00 

Septembre legi 1,00 0,66 0,56 
Fudi 1,00 0,64 
Nocr 1.00 

33 
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de cladocères alors que le méné jaune choisit principalement les algues. Au fur et à mesure 

que l'été progresse, les trois espèces concentreront leur alimentation principalement sur les 

larves de chironomides et complèteront leur diète d'une multitude d'autres proies, tout comme 

ils le faisaient au printemps. 

3.6 Utilisation des ressources alimentaires 

De façon générale, les ressources alimentaires disponibles sont très peu utilisées par la 

faune ichtyenne tout au long de l'été (tableau 7). Cette même tendance est observée chez les 

espèces de proies dominantes dans les contenus stomacaux. Les cladocères sont utilisés au 

plus à 5,530%, les gammares à 1,222%, alors que les larves de chironomides sont utilisées 

au plus à 1,085%. On observe cependant qu'au mois de juillet, lorsque que les jeunes de 

l'année apparaissent pour la première fois dans l'échantillonnage, le pourcentage d'utilisation 

des proies de petite taille augmente par rapport aux autres mois (copépodes 52,8% , 

cladocères 5,5% et larves de chironomides 1,1 %). 

Seuls les isopodes au mois de juin (57,5%) et les diptères adultes au mois de septembre 

(90,3%) semblent être exploités de façon intensive. Dans ce dernier cas, l'échantillonneur 

utilisé pour récolter ces organismes (adultes pourvus d'ailes) n'était pas adapté. 

Le tableau 8 présente les indices d'électivité d'Ivlev (1961). De façon générale, les 

mollusques, les annellides, les arachnides et les oeufs d'insectes sont peu ou pas utilisés par 

la communauté de poissons tout au cours de l'été et à la fin du printemps. Pour les autres 

espèces, l'indice d'électivité varie en fonction du mois d'échantillonnage. Le zooplancton est 
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Tableau?: Pourcentage d'utüisation de la ressource par les poissons capturés à la baie de 

Yamachiche, au lac Sainl-Piene de mai à septembre 1990. 

MOIS 
TAXON MAI JUIN JUILLET AOUT SEPTEMBRE 

~ 0 .000 21 .046 

Zooplancton 

cladocère 0 .963 0 .176 6.630 2 .629 3.663 
copépode 0.167 0.166 62.794 11.136 1.868 

Zoobenthos 

mollusques 
gastéropode 0 .009 0.004 0.008 0.061 <0.001 
pélécypode 0.000 0.000 0.064 <0.001 0.001 

annellides 
oligochaete 0 .000 0.006 0.004 0.016 0 .010 
hirudiné 0 .000 0.000 <0.001 0.011 0.020 

arachnides 
araignée 0 .053 0.016 0.076 0.174 0.016 
hydracharien 0.036 0.003 0.090 0.126 0.006 

crustacé 
ostracoda 0 .177 0.516 0.121 1.868 0.909 
isopode 0.000 67.630 0 .166 0.000 
gammaridé 0.071 0 .178 0.195 1.222 0 .056 

oeufs d'insectes 0 .041 0.011 0.000 0.028 0.009 

larves d'insectes 
odonate 0.020 0.194 0 .138 0.829 0.063 
éphéméroptèl 0 .086 0.368 0.236 1.081 0.023 
tricoptère 0.163 0.381 0.632 0.139 0.694 
lépidoptère 0.031 1.086 0 .633 0.434 
chironomide 0.069 0.416 1.086 0.374 0.667 
cératopoqonic 0 .044 2.900 0.604 0.272 0 .007 
diptère (autre; <0.001 0.000 0.000 0.000 
coléoptère 0 .043 0.698 0.676 0 .346 0 .040 

pupes d'insectes 
diptère 0 .378 0.606 0.233 1.473 3.607 

insectes adultes 
hémiptère 1.197 0.017 0.223 1.786 
diptère 1.036 0.044 0.024 0.841 90.281 
coléoptère 0.001 0.000 0.168 
tricoptère 0.000 0.000 
collembole 0.000 0.000 11.729 '" 0.000 

rotifère .. 

NOTA: ,. Présent dans les estomacs mais non observé dans la ressource . 
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Tableau B: Valews d'électivité (Ivlev 19(1) des différentes proies utüisées par les poissons 
caplwés à la baie de Yamachiche, au lac Sainl-Pielle de mai à septembre 1990. 

MOIS 

TAXON MAI JUIN JUILLET AOOT SEPTEMBRE 

~ - LOO " 0.97 

Zooplaoctoo 

cladocère 0.78 0 .06 0.96 0.77 0.92 
copépode 0.15 0.02 1.00 0.94 0.86 

ZQQb!i!OlbQS 

mollusques 
gastéropode -0.86 -0 .96 -0 .87 -0.74 1.63 
pélécypode -1 .00 -1.00 -0.28 -1 .00 -0.99 

annellides 
oligochaete - l ,DO -0 .94 -0 .93 -0.92 -0.87 
hirudiné 0.20 -1.00 -1 .00 -0.94 -0.76 

arachnides 
arachnide -0.37 -0 ,82 -0.21 -0.32 -0 .78 
hydracharien -0.54 -0 .97 -0.12 -0,45 -0.9 1 

crustacés 
ostracode 0.20 0 .98 0 .03 0.70 0.73 
isopode -1.00 0 .99 0.15 -1 .00 
gammare -0.24 0.06 0.26 0 .67 -0,43 

oeufs d'insectes -0,48 -0.87 -1.00 -0 .86 -0 .88 

larves d'insectes 
odonate -0.71 0.10 0.09 -0.95 -0.38 
éphéméroptèrE -0.16 0.40 0.34 0.63 -0.72 
trlcoptère 0.14 0.41 0 .66 -0.41 0 .67 
lépidoptère -0 .68 0 .00 0.81 0 .23 0.51 
chironomide -0.26 0.'14 0.81 0 .05 0.66 
cératopoqonid( -0.46 0.90 0 .68 -0 .11 -0.90 
diptère (autre) -1.00 -1.00 -1.00 " -1.00 
coléoptère -0,46 0 .63 0.67 0 .01 -0.55 
plécoptère 0.00 0 .00 0.92 0.00 -1.00 

pupes d'insectes 
diptère 0.53 0 .68 0 .34 0.63 0.67 

insectes adultes 
hémiptère 0.82 -0.81 0 .32 0.84 
diptère 0 .80 -0 .67 0.91 0.43 LOO 
coléoptère -0.99 -1.00 0.1 9 " '" 
tricoptère -1.00 -1 .00 
collembole -1 .00 -1.00 0.98 0.00 -1 .00 
thysanoptère - 1.00 -1.00 0.00 0.00 

NOTA: .. Présent dans les estomacs mals non observé dans la ressource . 
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ingéré davantage de juillet à septembre, les crustacés au mois de juin, alors que chez les 

insectes, on observe une variation en fonction de l'espèce et du stade de développement. 

Cependant on observe que les larves d'insectes sont des proies qui sont moins prisées en mai 

qu'aux autres mois. 
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4. DISCUSSION 

4.1 Densités des poissons 

Le secteur de la Baie de Yamachiche est un milieu très fréquenté par l'ichtyofaune de 

petite taille. Les trois principales espèces, soit le crapet-soleil, le fondule barré et le méné 

jaune constituent le principal noyau de la communauté et représentent entre 57% et 95% de 

la densité des poissons. À part le méné émeraude qu'on ne retrouve qu'en mai, les autres 

espèces sont présentes soit en mai et à partir de juillet, ou encore, à partir de juillet 

seulement. 

La densité de la communauté se chiffrait à 36 540 individus/hectare (5,22 individus/m3
) 

au mois de mai, densité se rapprochant de celles observées par Lamontagne (1988) à la même 

période dans une prairie à phalaris de la plaine de débordement de Baie-du-Febvre, soit 25 

600 individuslhectare. D'autres études menées au début mai, dans un milieu similaire, sur les 

rives du lac Saint-Pierre rapportent des densités ichtyennes inférieures à celles déterminées 

dans notre cas, soit 4 861 poissonslhectare (Tessier 1983) et 2225 et 1 698 poissonslhectare 

(Verret et Savignac 1985). Enfin, Halyk and Balon (1983) font état de densité ichtyenne 

moyenne de 173 669 individuslhectare au mois d'août dans une plaine d'inondation en 

Ontario comparativement à 166 530 individus/hectare (23,79 individus/m3
) dans notre cas. 

Cependant des différences dans les techniques d'échantillonnage, les dates d'observation, le 

site d'étude et la richesse du milieu peuvent toutes induire des écarts entre les densités 

observées par les diverses études. 
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L'étude réalisée par Harnois et al. (992) dans un secteur adjacent au notre, mais 

dépourvu de végétation, montre une communauté de poissons de petite taille (guilde) 

constituée de seulement 12 espèces comparativement à 17 dans notre cas. Les principales sont 

la perchaude, le méné jaune, le queue à tache noire, le dard-perche et le méné d'argent. Ces 

deux dernières espèces étant totalement absentes de nos échantillons. De plus, les zones 

sableuses exemptes de végétation sont beaucoup moins productives en terme de poissons que 

les herbiers aquatiques (McIvor et Odum 1988; Heck et al. 1989; Petering et Johnson 1991). 

Les densités ichtyennes calculées à partir des données de Harnois et al. (992) et Harnois 

(990) varient entre 275 ind./ha en août et 1 040 ind./ha en juin comparativement à des 

valeurs entre 12530 ind./ha 0,79 ind.lm3
) en juin et 390 460 ind./ha (55,78 ind.lm3

) en 

septembre dans les herbiers. 

Les changements de la densité et des classes de taille des poissons permettent d'expliquer 

l'évolution des populations. En effet, au mois de mai, cet environnement est principalement 

utilisé par les géniteurs et par les jeunes des frayeurs hâtifs (grand brochet), qui quitteront en 

partie le secteur par la suite. À partir du mois de juillet, alors que le couvert végétal 

s'installe, les frétins commenceront leur développement dans ce milieu qui leur procure, selon 

Glass (971) et Savino and Stein (982), à la fois refuge et support pour la nourriture. 

4.2 Ressources alimentaires disponibles 

Nos résultats mettent en évidence l'importance des ressources alimentaires présentes au 

printemps et en été dans les herbiers de la baie de Yamachiche que ce soit en nombre ou en 
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densité de taxons comparativement à la zone sablonneuse adjacente. Les principaux éléments 

qui contribuent à rendre ce milieu productif sont, entre autres, la présence des végétaux 

aquatiques qui peuvent supporter un nombre plus ou moins grand d'organismes suivant leurs 

caractéristiques morphologiques (Krecker 1939; Rosine 1955; Harrod 1964; Calow 1973; Pip 

and Stewart 1976; Vincent et al. 1982),la texture du substrat (Vincent et Vaillancourt 1978; 

Vincent 1979, 1981; Vincent et al. 1982) et la teneur en matière organique et en vase des 

sédiments (Vincent et al. 1982). 

Harnois et al. (1992) font état de neuf taxons de benthos retrouvés sur une zone sableuse 

dépourvue de végétation et adjacente à notre site d'étude où nous en avons identifié 33 (en 

faisant abstraction du phytoplancton, du zooplancton et des oeufs d'insectes dans les deux 

études). De plus, bien que les principaux taxons soient les mêmes dans l'étude de Harnois 

et al. (1992) et dans la notre (larves de chironomides et gammaridés) les densités que nous 

avons observées sont entre six et 138 fois plus importantes que celles retrouvées sur la zone 

sableuse par Harnois et al. (1992), en faisant toujours abstraction, dans les deux cas du 

phytoplancton, du zooplancton et des oeufs. 

Il est à noter que les densités de certaines des ressources alimentaires sont en réalité 

beaucoup plus importantes que ne le laisse prévoir cette étude. En effet, la méthode de 

prélèvement des échantillons de la ressource associée à la végétation s'avérait plus ou moins 

appropriée pour certains groupes taxonomiques tels le phytoplancton, le zooplancton, les 

insectes adultes et les espèces de grande taille (écrevisses, bivalves, etc.). Cependant, 



41 

l'échantillonnage, des principaux taxons de benthos consommés par les poissons, à l'aide des 

appareils utilisés s'est révélé être très efficace. 

4.3 Alimentation des poissons 

Cette partie de l'étude tente de dresser un portrait globale du partage des ressources 

alimentaires entre les différentes espèces de poissons. Cependant, certains paramètres peuvent 

biaiser les résultats. En effet, le taux de digestion des proies ingérées variable d'une espèces 

à l'autre, la capacité d'échantillonnage des appareils utilisés différent de l'éfficacité qu'ont 

les poissons à capturer les proies et la possibilité qu'ont les poissons d'aller s'alimenter dans 

les zones sablonneuses adjacentes sont autant de problèmes qui peuvent influencer 

l'interprétation de nos résultats et que l'on se doit de garder à l'esprit. 

Au mois de mai, alors que l'abondance des ressources alimentaires était à son plus faible, 

et que le milieu était peuplé par les poissons juvéniles et adultes, ces derniers affichaient un 

recouvrement alimentaire moins important que les autres mois. En septembre, lorsque 

l'abondance des ressources alimentaires était élevée et que les poissons avaient atteint une 

taille leur permettant de consommer une plus grande variété de proies, les recouvrements 

alimentaires devenaient plus importants. Cependant, le grand nombre de taxons de la 

ressource permettait de diminuer ce recouvrement. Les autres périodes d'échantillonnage 

présentent des situations intermédiaires, à l'exception du mois de juillet. À cette période, les 

jeunes de l'année débutent leur alimentation, et sont donc contraints, à cause de limites 

morphologiques (taille de la bouche, etc.) d'utiliser les proies de petites tailles (principalement 
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le plancton et les larves de chironomides), d'où un chevauchement important dans leur régime 

alimentaire. D'ailleurs, les indices d'électivité indiquent que le plancton était utilisé de façon 

plus importante à partir du mois de juillet. Enfin, en septembre, seul le grand brochet, 

exclusivement piscivore, n'était plus susceptible de faire concurrence aux autres espèces pour 

la ressource alimentaire, exception faite de la perchaude qui utilise un faible pourcentage de 

ces proies. 

Le même phénomène se produit entre les trois principales espèces ichtyennes. Dès le 

mois de mai, le recouvrement entre les niches alimentaires est présent mais faible (valeurs 

entre 0,19 et 0,28). Le partage important des types de proies ne peut être observé à cause de 

l'abondance des ressources alimentaires en terme de nombre de taxons et de densité. Malgré 

cela, on remarque une ségrégation au niveau de certaines proies consommées à cette période 

(mai). Le fondule barré s'alimente de cladocères, le crapet-soleil de larves d'éphémères et le 

méné jaune d'algues. Toutes ces proies constituent au moins 40% de leur alimentation. Au 

fur et à mesure que l'été progresse et que le recouvrement augmente, on observe que ces trois 

espèces ichtyennes s'alimentent de plus en plus de larves de chironomides. À la fm de l'été 

(septembre), lorsque l'abondance des proies est à son maximun, le recouvrement des niches 

alimentaires atteint des valeurs entre 0,56 et 0,66 à cause de la très grande diversité des 

ressources. 

Le modèle observé dans la progression du recouvrement alimentaire des espèces 

ichtyennes dans les herbiers diffère quelque peu de celui décrit par Hamois et al. (1992) sur 

une zone de sable dépourvue d'espèces végétales. Les ressources alimentaires étant beaucoup 
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plus importantes dans le secteur à prédominance de végétaux, la compétition est moindre dès 

le mois de mai. Les ressources de ce milieu étant d'ailleurs faiblement exploitées. De plus, 

l'absence d'une augmentation de l'indice de recouvrement alimentaire au mois de juillet dans 

l'étude de Harnois et al. (1992) peut s'expliquer par le fait que les jeunes de l'année n'ont 

pas été considérés par ces auteurs. 

Les résultats de la présente étude répondent donc à l'esprit de l'hypothèse de Schoener. 

Lorsque l'abondance des ressources est plus faible (mai), le recouvrement des niches 

alimentaires est aussi plus faible, par contre, pendant les périodes d'abondance Guillet à 

septembre), les espèces ichtyennes utilisent les mêmes types de proies dans des proportions 

plus importantes. Cependant, dans les herbiers, on ne peut observer un partage des ressources 

aussi important que dans les milieux sablonneux, puisque dès le printemps le milieu ne 

présente pas de période de rareté (bas niveaux des ressources alimentaires) aussi importante 

que dans les milieux ouverts. 

L'écomorphologie des espèces étudiées suggère que le partage des ressources alimentaires 

s'effectue en fonction de l'habileté de chacunes des espèces à utiliser un type de proie. Au 

mois de mai, alors que la compétition alimentaire est un peu plus importante, et que 

l'ichtyofaune se partage un peu plus les ressources alimentaires, tous les cyprinidés 

consomment des algues. La morphologie externe du système digestif des individus de cette 

famille est bien adaptée à ce type d'alimentation. En effet, l'absence d'un estomac véritable 

et la présence d'un long tube digestif favorise la digestion de la matière végétale (Weatherly 

1972; Gatz 1979; Moyle and Cech 1982). Le grand brochet adulte, pourvu d'un bouche 
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terminale, de dents et d'un estomac bien développées, s'alimente exclusivement de poissons. 

Cependant, au cours de sa croissance ses habitudes alimentaires se modifieront en fonction 

des changements de la morphologie de son système alimentaire (Weatherly 1972; Fago 1977). 

La barbotte brune, le chat fou brun et le raseux de terre s'alimentent quant à eux 

principalement de proies benthiques associées au fond. Toutes ces espèces possèdent une 

bouche infère qui leur procure un avantage indéniable pour ce type d'alimentation. En effet 

la position de la bouche semble indiquer la localisation des proies relativement à la position 

du poisson (Aleev 1969; Gatz 1979) ainsi que l'endroit dans un habitat où un poisson 

obtiendra sa nourriture (Gatz 1979). 
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Annexe 1. Échantillonneur d'organismes associ6s à la vég6tation, de type MadGe and QuadIie 
(1971). Ca) Construction de la boite équipée de couteaux; moustiquaire (N) incomplet; Cb) 
cadre du filet détachable (filet non illustré); (c) fermeture du moustiquaire CN) dans la boite 
équipée de couteaux. 

op,.n clo,ao 
b 

c 

L'échanlillonneur consiste en une boîte équipée de couteaux CA) et un filet détachable (B), 
servant à la récolte. Le cadre (C) et les couteaux (0 l, 02 et 03) sont en aluminium. Un des 
couteaux (Dl) possédant un côté tranchant est attaché sur le dessus d'un suppert (02) relié 
à une barre perforée (E). Cette barre est tirée vers l'arrière, à travers une ouverture (E 1) 
pratiquée à une des extrémités de la boîte, et maintenue en place en adaptant le mécanisme 
de déclenchement (F) dans un trou de la barre (FI). Deux bandes de caoutchouc sont coupées 
et reliées en deux bancIes (G) cIe longueur suffisante pour garder les couteaux hermétiquement 
fermés. 

Lurs de l'installation de l'échantillonneur, les bandes sont tendues et insérées cIans les 
rainures (H) du support des couteaux (02) et de la lame d'impact (D3). Le filet (B) est par 
la suite inséré dans une rainure (K) de la boîte équipée de couteaux. Une fuis installé dans 
la végétation, le mécanisme de déclenchement libère la lame d ' impact. Un moustiquaire (N) 
équipé de charnière CR) est relié à la lame mobile (Dl) et se déplace en suivant celle-ci, 
obstruant l'ouverture. 



Annexe 2. Schema du filet "pop-net" utilisé pour l'échantillonnage 
des poissons dans la végétation au lac Saint-Pierre. 

/' 3,05 m 
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